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Paris, le 24 juillet 2014

Commun iqué de presse  

Usagers de drogues : Une nouvelle stratégie pour 
réduire les risques infectieux 
 
 

 
Propo ser des sessions d’éducation délivrées par des pairs aux consommateurs de drogues par 

voie in traveineuse per met de réduire signi ficativemen t les pra tiques à risque de transmission du 

VIH et du virus de l’hépatite C (VHC). Ce type d’intervention communautaire, faci lemen t

transposable, a été évalué dans le cadre de l’étude ANRS AERLI (Accompagnemen t et Educa tion  

aux Risques Liés à l’Injection), réalisée conjoin tement par l 'associa tion AIDES, Médecins du 

Monde e t l'Inserm U912 (Marseille ). Les résul tats son t présen tés en communica tion orale lors de la  

20e conférence internationale sur le sida organisée par l’International Aids Society à Melbourne 

(Aus tralie ) du 20 au 25 juille t 2014. 
 
 

 

La réduction des risques infectieux du VIH et du virus de l’hépatite C chez les consommateurs de 
drogues par voie intraveineuse est une priorité de santé publique. L’étude ANRS AERLI 
(Accompagnement et Education aux Risques Liés à l’Injection) a évalué une intervention innovante : 
proposer aux usagers de drogues des sessions individuelles d’accompagnement et d’éducation à 
l’injection sur les pratiques à risque liées à l’injection. Délivrées par des pairs formés et selon un 
protocole standardisé, les sessions ont reposé sur une intervention pédagogique individualisée en 
fonction des pratiques de chaque consommateur et des questions qu’il se pose. 

Au total, 288 sessions ont été réalisées auprès de 113 consommateurs. Ceux-ci ont été recrutés 
dans 8 centres d’accueil et d’accompagnement à la réduction des risques pour les usagers de 
drogues (CAARUD). Un groupe témoin de 127 usagers, comparable en termes d'histoire d'injection 
de drogues, d’âge et de sexe, a été constitué dans 9 autres centres. Tous les participants ont été 
interrogés au moment de leur inclusion, puis 6 et 12 mois plus tard, sur leurs pratiques d’injection à 
risque pour la transmission du VHC et sur les complications au site d’injection. 

L’analyse des données recueillies met en évidence un bénéfice significatif des sessions d’éducation. 
Ainsi, il est constaté dans le groupe "Intervention" : 

- une diminution de 43% des pratiques à risque de transmission du VHC (44% des consommateurs 
déclarant au moins une pratique à risque avant l’intervention contre 25% 6 mois après) ; 

- une diminution de 41% des complications au site d’injection (66% des consommateurs déclarant 
des complications avant l’intervention contre 39% 12 mois après). 

« En comparaison avec le groupe témoin, nous observons un effet majeur de l’éducation par les 
pairs sur les pratiques à risque de transmission infectieuse, commente Patrizia Carrieri (Inserm 
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U912). C’est d’autant plus intéressant qu’une grande partie de ces injecteurs de drogues reste en 
marge du système de soins. » 

Ce type d'intervention présente deux autres intérêts : son coût est peu élevé et il est facile à mettre 
en place dans les structures d'accueil et de soins des consommateurs de drogues par voie 
intraveineuse. 

« Cet essai démontre aussi la pertinence des démarches de santé communautaire, y compris dans 
le domaine de la recherche, car le modèle d’intervention testé ici est directement issu des pratiques 
d’accompagnement par les pairs propres aux associations comme AIDES et Médecins du Monde » 
déclarent Jean-Marie Le Gall, AIDES et Marie Debrus, Médecins du Monde.  

« Compte tenu des bénéfices observés, indique le Pr Jean-François Delfraissy, directeur de l’ANRS 
(France REcherche Nord&sud Sida-hiv Hépatites), il est désormais envisageable d’implanter à plus 
grande échelle l’intervention communautaire et ainsi de renforcer la réduction des risques parmi les 
usagers de drogues. Ce type d’intervention pourrait également être très utile dans les pays où la 
population des usagers de drogues est importante et très concernée par le risque de contamination 
par le VIH et l'hépatite C. » 
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